
CARROSSERIE.

 

seigneurs et d’évéques de'fendit aux ecclésiastiques la mode profane de porter

des éperons , laquelle s’était introduite parmi le haut clergé.

L’usage de l’éperon semble remonter a la plus haute antiquité. On a beau-

coup discuté sur l’origine de ce mot. Du temps de Louis le Débonnaire, on

disait spouro, qui est devenu sparen en allemand, sperone en italien, spur

en anglais, éperon en franeais. Les Latins disaient caleai* (qui signifie

originairement ergo! de coq), par analogie sans doute avec la premiére forme

 

Fig. 76. — Eperon italien.

donnée ä l’e'peron. Cette forme a singuli‘erementvarié avec les siécles. La

plus ancienne que l’on connaisse est celle d’un éperon trouvé dans le tom—

l)eau de la reine Brunehaut‚ morte en 613, et qui est tout simplement en

broche ou pointe. On les fit longtemps ainsi, paraitrait—il; mais, ä partir (lLI

treizié1ne siécle jusqu’ä la fin du seiziéme, on en voit en rosette, en étoile7 &

molette tournante, et presque toujours faeonnés de la plus riche et de la plus

délicate mani‘ere. Au temps oü les chevaux étaient bardés de fer ou de cuir,

il fallait nécessairement que les éperons fussent fort longs pour atteindre

jusqu’au ventre de l’animal (fig. 75 et 76). Les éperons de Godefroi de

Bouillon, qui ont été conserve's (attribution plus ou moins contestable),


